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lui semblait que eer ,wait un très-grand
avantage de 'incorporer avec la troupe
permanente dans cette Province, le
résultat serait que le gouvernemet
aurait à sa dispsitoi pour n'importe
quelle raison on le requerrait, un
corps compacte qui pourrait être dis-
perse -dans \les diérentes patrties du
pays, quand leurs services sermient

ecessarI. 1 .er'ait qu'il était mal-
heureux d'avoir deux eorps de troupes
dans la mùme Province organisées sur
des systèmes entièrement ditrl'érents, et
il considérait qu'elles seraient plus
effectives pour n'importe quel usage si
elles étaient réunies. il était très heu-
reux de croire que les apparences dans
le ord-Ouest était telles qu'une troupe
nombreuse et permanente de soldats
ne serait pas némessaire; mais sous les

circonstances actuelles, que ni la Cha-
bre ni le pays ne seraient disposés à se
dispenser des serv(lc de cette troupe,
et en conséquence il suggérait que le
gouvernement conMérât t'avantage
de réunir les deux troupes.

uo). M. POURNIR dit que ce
f'était pas l'intention du gouvernemont
d'incorporer la Police montée avec la
force de Milice. On avait avancé en
Chambre que la Police à cheval avait
été un faseo. Au contraire, ç'avait été
un succès complet, certainement au-
delà de ce qu'on devait s'attendre. Il
est vrai qu'on avait rencontré des difti-
eultés, mais elles étaient entièrement
dues à ce que l'organisation était nou-
velle et à l'inexporerce des hommes.
Il était content de ce que l'hon. mon-
sieur lui eût donné occasion de démen-
tir le lait qu'il y avait eu un grand
nombre de désertions. Le nombre total
de la troupe était 'eviron 250, et il
n'y eut que seize désertions. Ceux qui
désertèrent furent enrégimentés dans
la troupe dès .e commencement, et on
ealcula qu'un grand nombre de ceux
qui avaient déji été dans le service le
laisseraient, et-dans le but de faire face
à cette éventualité, on engagea un
certain nombre 4' ames avant que
Vexpédition ne se mit 2n route, afia de
les tenir prêts à îemîplir les places
vacantes. La force étt plus considé-
rable que celle des tats-Unis, et on
en avait pas seulem- ut ressenti le bon
etîet à Manitoba, rx is aussi sur le ter-
ritoire·américain a misiaant. Il espé-
rait'qu'un rapport - ir l.a question serait
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prochainemeut soumis devant là Cham-
bre ; fon verrait les avantages résul-
tant (e cette troupe, sous tous les rap-
ports, et ion vcrrait que la part pour
laquelle elle a contribué à maintenir la
paix et la sécurité sur toute l'étendue
du territoire est plus grande qu'on ne
pouvait raisonnablement espérer.

M. MASSON dit qu'il fbrait la re-
marque qu'il n'était pas dans une posi.
tion à dire que la fbrce n'était pas un
succès. mais on rapportait communé-
ment dans Manitoba et dans la presse
généralement que tel était le cas.L'hon.
monsieur en disp.nt qu' il y avait eu 36
désertions do we, p 4hom-
meseonfirmar4n~ quelque sorte ces rap-
ports. Lui li MAssoN) ne trouvait
pas faute de la partve Ilhon. monsieur;
il attirait seulement Patenution du gou-
vernement sur le fait et sÙggérait que
la trom ft incluse danso
tion militaire du pays. Les ofciees
devraient avoir plus d'autorité sur les
hommes. et devraient être investis du
droit de puair pour désertion et refus
d'obéir aux ordres, avec quCeque chose
de p;u r#'ureux que aménde.. Ces
remar Jtaient faites dans un esprit
conciliant.

L'Hox. M. FOUINIER dit que son
bill content it une clause qui augmen-
tait ,es pou-oirs des officiers pour pré-
venir et punir la. désertion.

L'ilos. M., MLTCHELL demanda
pouquoi 2,00étaient demandés
pour la PoliCe de la Puissance. L'an
dernier, la dépense ne fût que de
$17,490.

'Hox. M FOURINUER dit que le
corps de Police pour garder les édifices
publies avait été trouvé insuiant,
et le nombre en avait été augmenté.
De Iâ l'augmentation de l'appropria-
tion.

On adopta cet item.
M. K1RKPATR1CK attira l'atten-

tion du gouvernement et de la Cham-
bre sur la position malheureuse des
gardes et employés publies dans les
Pénitenciers. Quoique leurs.fonctions
n'exigent peut-étre pas un grand tra-
vail, néanmoins, elles sont très-hasar-
deuses. Leur vie était en daiiger, et il
arrivait fréquemment qu'ils étaieUt tués
ou mutilés pour la vie par des révoltes-
soudaines de la part des détenus. Quoi-
que ces hommes puissent passer leur
vie au service de leur pays, et remplir
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